SUR LE B. C. G.

Par J. Taillens,

.

professeur de clinique infantile a 1’Université de Lausanne.

(suite et fin)
Mines de Béthune.

En 1922, la mortalité générale des petits enfants est de 17%

On établit une Goutte de lait avec consultation de

NOUTTiSSONS.
B 1003 eotte mortalite et sde i ing i i ol s o 9%
Hin 1934 cobte mortalite est de his. iy wic o i it 6%
HWn (1025 sotte mortalite est de il i wis ool tvi Todvnboiest puin 5,6%
Hand 926, vette mortahteest dedlitoii v v nlwiatdn 5,1%

A la fin de 1926, on commence la vaccination au B.C.G.

En 02y dn anorkalibe. eot de Bl ot vt ol i s 3,9%
Hh 0 A 928 S mortalibe eal Qe o i e i s e 5,3%
En 1900 “la imortalite est de il NG i e b i 3,4%

L’examen de ce tableau ne montre-t-il pas 1’action prépon-
dérante, ’action capitale et premiére, dirais-je méme, de la
consultation de nourrissons; a partir de ce moment-la, la mor-
talité baisse d’une facon marquée et réguliére, sans que le
B.C.G. semble ajouter quoi que ce soit & cette marche descen-
dante, témoin le relévement du chiffre de 1928. Et cependant,
dans sa communication, Calmette ne dit pas un mot de cette



